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Ma /amilie. Phot. Boissonnas, Geneve

Gontretypes par surexposition

par H. Reeb

I

Tous ceux qui se sont occupes de la question des contre-

types par surexposition sont d'accord pour reconnaitre
qu'il est difficile, pour ne pas dire impossible, d'obtenir par
ce procede des resultats constants.

II arrive, en effet, que souvent au lieu d'un negatif on

developpe un positif ou un melange de positif et de negatif;

plus frequemment encore que la plaque noircit unifor-
mement dans le revelateur, de sorte qu'il devient impossible

de suivre la marche du developpement.
De toute faqon, c'est par hasard si Ton reussit; aussi

n'est-il pas etonnant que ce procede soit si peu employe.
Certains auteurs ayant remarque que la plaque porte ge-
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386 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

neralement une image positive visible au sortir du chässis-

presse, ont pense k faire de ce signe le criterium d'un retour-
nement certain. Or, nous verrons que c'est lä une grande er-

reur, attendu que l'on peut distinguer sur la plaque une image
positive, sans pour cela que le retournement soit complet.

D'autres preconisent une pose tres longue, d'une heure
et plus, tout en avouant qu'ils ont souvent mieux reussi en

'posant beaucoup moins.

Enfin, il en est qui emploient des plaques voilees d'avance,

croyant ainsi faciliter faction de la lumiere.
En somme, les moyens proposes pour obtenir une bonne

insolation sont illusoires et d'ailleurs rien ne prouve que le
revelateur ne joue pas un role important dans la question.

Ayant eu recemment besoin d'un contretype pour exe-
cuter le tirage de plusieurs centaines d'epreuves d'un de

mes cliches auquel je tenais beaucoup, j'ai essaye d'en faire

un contretype par surexposition. Le premier essai a ete pi-

toyable et ce n'est qu'apres plus d'une douzaine d'insucces

que je suis arrive, sans savoir pourquoi, k un resultat utili-
sable.

Tel a ete le point de depart d'une longue serie d'expe-
riences qui m'ont conduit k une estimation facile et sufli-

samment correcte du temps de pose.

II

Si nous savions combien de temps il faut pour produire
sur la plaque sensible le retournement de l'impression lumi-

neuse, k tout moment de l'annee, par tous les temps, par
exemple combien il faudrait exposer k la lumiere du jour
une plaque derriere un carton opaque perce d'un trou pour
obtenir, apres developpement, non plus un rond noir mais

un rond blanc; si nous savions ceci, le probleme de
1'estimation du temps de pose serait resolu.

En effet, connaissant le temps de pose ä travers un sim-
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pie trou que nous appellerons „temps de pose absolu", on
aurait le temps de pose pour un cliche quelconque ou

„temps de pose reel" en multipliant le temps de pose
absolu par le coefficient du cliche, coefficient qu'il serait facile
de determiner de la fagon suivante : II suffirait de voir com-
bien de temps il faut ä la lumiere du jour pour produire
derriere les plus grandes transparences du cliche une teinte
tres legere sur un papier par noircissement direct, puis de

le comparer au temps qu'il faut pour produire la meme
teinte derriere un simple trou perce dans un carton. S'il
fallait derriere le cliche, par exemple, trois fois plus de

temps que derriere le trou, on en concluerait qu'il faut

poser derriere le cliche trois fois plus que derriere le trou et
le coefficient de ce cliche serait 3.

II est encore facile de comprendre que, si la pose a ete

correcte> on obtiendra du blanc derriere les plus grandes
transparences, du gris derriere les demi-teintes et du noir
derriere les noirs du cliche, car Taction lumineuse,
süffisante pour retourner completement les parties exposees
derriere les plus grandes transparences sera insuffisante

pour retourner les autres; il en resultera une gamme de

teintes allant du blanc au noir, c'est-ä-dire un contretype
rendant correctement I'original. La seule difference residera
dans Tinversion de l'image, comme il arrive dans toute
copie par contact. Mais cette circonstance pourra ne pas
etre un inconvenient dans tous les cas oil le contretype de-

vra servir ä un tirage qui necessite des cliches retournes ou
pellicules, telle procede au charbon ou les tirages aux en-

cres grasses, etc.

Ill

Void les principales experiences qui m'ont permis de

determiner ce que j'ai appele le „temps de pose absolu" et
d'en deduire le temps de pose reel pour chaque cliche.



388 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

Un carton a ete perce d'un trou rond en guise d'ecran;
en contact avec cet ecran dans un chässis-presse, j'ai
expose ä la lumiere diffuse du jour successivement les
fragments d'une plaque sensible (je me suis servi de la marque
Lumiere, etiquette bleue) coupee en morceaux pendant des

temps croissants de 5, 10, 20, 40, 80, 160, 320 et 640 se-
condes. Apres avoir constate que ces huit plaques, sans
exception, accusaient nettement l'image positive du trou, je les ai

developpees ensemble ä fond, puis fixees, lavees et sechees.
De l'examen de ces plaques resulte d'abord cette cons-

tatation que le criterium de l'image visible dont il a ete
parle dejä est sans valeur pratique, attendu que de ces
huit trous une partie seulement est completement retour-
nee, et cependant l'image positive des autres etait visible
aussi; que le retournement qui commence ä se produire au
trou 3 n'est sensiblement complet qu'au trou 5 avec 80 se-
condes de pose, de sorte que l'on peut considerer la pose
80 secondes comme necessaire et süffisante pour produire
le retournement; qu'enfin, si l'on depasse de beaucoup ce

temps, on revient ä l'image positive, comme le montre le

leger halo du trou 8 avec 640 secondes, qui represente
huit fois le temps minimum de 80 secondes, ce qui prouve
qu'il y a une limite ä la surexposition.

La mfeme experience a ete repetee dans des conditions
un peu differentes; d'abord, pour me rapprocher davantage
des conditions dans lesquelles on se trouve pour faire un
contretype, ensuite pour etudier l'effet que produit un anti-
halo. Le trou unique a done ete remplace par deux series

paralleles de trous rapproches, dont l'une mise en contact
avec la moitie d'une plaque dan.s son etat naturel, et l'autre
avec l'autre moitie de cette plaque enduite d'un antihalo.
Les poses ont ete les mernes, soit 5, 10, 20, 40, 80, 160 et

320 secondes, et reglees simultanement des deux cotes ä
l'aide d'un simple carton obturateur.
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De l'examen de ces deux moities de plaques resulte :

i° Que le retournement est retarde par le antihalo, ce

qui etait ä prevoir;
20 Que le retournement complet parait neanmoins obtenu

en meme temps des deux cotes au trou 5 apres 80 secon-
des de pose;

30 Que des halos circulaires sont tres visibles sur la

plaque protegee, qu'il n'en existe pas sur la plaque non
protegee ;

40 Qu'il ne parait pas y avoir avantage ä enduire les

plaques d'anfihalo.

Une epreuve sur papier de ces diflerentes plaques con-
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firme et precise les resultats de ces deux experiences, ert

particulier le chiffre de 80 secondes comme temps de pose
absolu.

On en deduira 1'unite de pose, c'est-ä-dire la pose neces-
saire et süffisante pour effectuer le retournement le 21 juin,
ä midi, au soleil, ä l'aide de la table dressee par MM. Bus-

son et Boscoe, qui donne le coefficient d'eclairage pour
tout moment de l'annee, par tous les temps.

La premiere experience sur plaques separees ayant eu
lieu le 19 juin, de 3 V2 ä 4 heures par ciel C., c'est-ä-dire

lumineux, mais couvert et gris, et la table donnant 7,2 pour
coefficient d'eclairage ä ce moment, et dans ces conditions
l'unite de pose sera egale ä

c\ ft ff80 : 7,2 xi 11.

De meme, pour la deuxieme experience, faite le 2 mai, ä

2 8/i heures, par ciel C, le coefficient d'eclairage etant 7,
l'unite de pose

n " 'f _80 :j= 11 43.
Les deux experiences conduisent done ä des resultats

sensiblement identiques.
Mais comme elles ont ete faites, non pas en plein air,

mais derriere un vitrail, oil l'intensite lumineuse etait cinq
ä six fois moindre qu'ä l'exterieur (il m'a ete facile de le
verifier ä l'aide de papier sensible), il s'ensuit que les chif-
fres precedents sont cinq ä six fois trop eleves, et que

l'unite de pose 2 secondes

en chiffres ronds.
A l'aide de cette donnee et de la table dejä citee, il suffit

d'une simple multiplication pour avoir le temps de pose
absolu ä n'importe quel moment de l'annee. Exemple : Le
20 septembre, ä 2 heures, ciel B ä l'ombre (coefficient 4,8) :

Pose absolue (derriere un trou) 2" X 4,8 9" 6.

Une deuxieme multiplication par le coefficient du cliche,
coefficient que l'on aura determine par le moyen que je
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viens d'indiquer, donnera le temps de pose vrai ou reel.

Exemple : Le coefficient du cliche est 3 :

Pose vraie (derriere le cliche) 9" 6 X 3 22 28" 8.

IV

Comme tout le monde ne possede pas la table en question

et que d'ailleurs les 406 coefficients qu'elle renferme
sont en partie inutiles dans ce cas, j'ai pu en faire une
reduction facile ä copier, puisqu'elle ne renferme plus que
24 chiffres. De plus, pour reduire le nombre des operations
j'ai effectue une fois pour toutes la multiplication de l'unite
de pose 2 sec. par ces 24 coefficients, de fa£on ä avoir une
table de temps de pose absolus. II n'y aura plus alors, pour
avoir le temps de pose reel, qu'ä multiplier le chifire donne

par la table par le coefficient du cliche.

Voici cette table :

Temps da pose absolus en secondes pour contretypes par
surexposition sur plaques extra-rapides.

MATIN : Heures 10 9 8 7

SOIR: Heures 1 2 3 4 5

Janvier; Decembre !4 r5 _
| Fevrier; Novembre 12 12,8 14,8 — —

Mars; Octobre 9-6 10,4 12,4 14,8 —

Avril; Septembre 8,4 9.2 10,8 12,4 14
Mai; Aoüt 8 8,4 9,6 11,2 13,6

Juin; Juillet.... 8 8 8,8 10 12,4

Nota. — A. En plein soleil reduire la pose au quart.
B. A l'ombre par temps clair avec soleil, suivre les

indications du tableau.
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C. Par temps couvert et gris, mais lumineux, c'est-ä-dire
si le soleil est voile ou cache par des nuages clairs,
augmenter la pose de moitie.

D. Par temps sombre, c'est-ä-dire si le soleil est cache

par de gros nuages sombres, doubler ou tripler la pose.

Les chiffres de cette table ne sont exacts que pour Paris.
Iis devront 6tre augmentes ou diminues selon la situation
geographique de l'endroit. Bien qu'ayant ete etablie d'a-

pres les plaques Lumiere, cette table peut servir pour les

autres plaques de meme sensibilite.

Exemples : Le 20 septembre ä 2 h. (pose absolue 9"2).
Le cliche ä copier augmente la pose 3 fois (coefficient 3.)

Pose 9*2 X 3 27"6 ou 28" par ciel B.

— — 42" „ C. etc.

V

Le developpement de ces plaques surexposees ne doit

pas se faire de la meme fa^on que celui d'un cliche ordinaire.
L'experience demontre d'ailleurs qu'il est possible de

modifier l'aspect d'un contretype uniquement en modifiant
le revelateur. Un developpement lent en bain dilue donnera
de la douceur; un developpement rapide en bain plus
concentre donnera la fermete; mais on peut arriver aux deux
resultats simplement en prolongeant plus ou moins Taction
d'un bain automatique.

La nature du revelateur influence le developpement au
point qu'une möme plaque pourra, ou bien se developper
tres regulierement avec une image brillante visible par
reflexion et par transparence, ou bien se voiler rapidement
au point de noyer completement l'image dans une teinte
noire generale.

La presence du bromure de potassium semble indispensable

pour eviter le voile et faire monter l'image, ä moins
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d'agir avec des bains tres dilues mais alors trop peu ener-
giques.

Apres avoir essaye la plupart des revelateurs, le ter, le

pyrogallol, le metol, le paramidophenol, le dramidophenol,
le glycin, etc., qui ne m'ont donne que des deboires, je
m'en suis tenu ä mon revelateur " Eclair „ additionne de

bromure et convenablement dilue, qui m'a permis de pous-
ser methodiquement les experiences que j'ai eu l'honneur
de vous resumer.

La formule qui m'a servi est la suivante :

Revelateur Eclair 20 cc. ]
Brom, potass, ä 10% 5 cc. / Total 100 cc.
Eau 75 J

C'est lä le bain normal que j'emploie, pas neuf mais
etendu de son volume de bain usage, soit pour un 13 X 18

Eclair normal pour contretypes, neuf 50 cc.

usage 50 cc.

L'image apparait en une minute environ, brillante ä la
surface ; le developpement doit etre surveille par transparence
et pousse plus loin que pour un cliche ordinaire ä cause du

leger voile gris, inevitable dans ce procede qui enleve aux
blancs leur limpidite. Le developpement peut etre termine

rapidement, en quatre ä six minutes au plus et dans tous
les cas pousse aussi loin qu'il sera necessaire pour donner

aux noirs la vigueur voulue.
Un moyen ä employer est de depasser la mesure et de

baisser le contretype apres fixage et lavage au reducteur
de Farmer.

Quoiqu'il soit possible de developper plusieurs cliches de

suite dans le meme bain, je ne le conseille pas. Les Resultats

sont plus beaux et surtout plus reguliers en allongeant
le bain qui a servi de son volume de bain neuf pour chaque
nouveau contret3'pe.
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J'ajouterai que l'emploi de plaques non voilees et recen-
tes s'impose si Ton veut operer ä coup sür; c'est dire que
toutes les operations, insolation ä part bien entendu, doi-

vent se faire ä la lumiere rouge.

VI

L'emploi des antihalos ne m'a pas paru presenter d'a-

vantages pratiques dans ce procede.
Pour la facilite des manipulations et aussi pour n'admet-

tre sur la plaque sensible d'autre lumiere que celle qui
traverse le cliche ä reproduire, je me suis confectionne une
serie des caches en carton qui s'emboitent les unes dans les

autres et repondent ä tous les formats de plaques. Un

avantage des caches c'est de renseigner sur l'exactitude de

la pose. Si la pose a ete süffisante, la partie protegee noircit
completement.

VII

En resume, je crois pouvoir affirmer qu'en suivant les

indications de mon tableau, qui resoud la question du temps
de pose, pierre d'achoppement du procede, et en develop-

pant comme je l'ai dit, on reussira d'emblee ä obtenir des

resultats inesperes.
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